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Résumé : Après une réflexion sur les risques naturels et la gestion du territoire en 
Andorre, l'ouvrage étudie les quatre aiguats ou inondations catastrophiques qui ont 
affecté l'est des Pyrénées au cours du XXe siècle. Ces grands abats d'eau 
d'automne sont un phénomène de la Méditerranée occidentale, du Pays Valencien 
à la Ligurie, en passant par la Catalogne, le Languedoc et la Provence. Ces 
phénomènes extraordinaires présentent des caractères communs et touchent 
habituellement un secteur de 50 à 150km avec une grande violence. L'aiguat de 
1907 se concentra en Catalogne sur la région du Pallars, celui de 1937 affecta les 
Pyrénées catalanes et marginalement l'Andorre. Concentré sur le Massif du 
Canigou et ses environs, l'aiguat de 1940 vit s'abattre 840mm de précipitations en 
un jour et plus de 1.500mm sur les trois jours de l'épisode. L'aiguat de 1982 affecta 
la Catalogne pyrénéenne et prit de plein fouet l'Andorre, avec des dégâts 
considérables et des pertes humaines. Ses effets et la dynamique fluviale et 
torrentielle sont présentés en détail pour l'Andorre, suivis d'un inventaire des zones 
sensibles dans les Pyrénées et en Andorre. La dernière partie examine les 
comportements sociaux et institutionnels, en particulier le rôle des institutions, la 
politique de protection en Andorre et les attitudes sociales. L'annexe 1 présente une 
quarantaine de photographies inédites prises au cours d'un vol d'hélicoptère trois 
jours après l'aiguat de 1982 en Andorre, avec leur commentaire. L'annexe 2 
reproduit un rapport en trois volumes et 150 pages, préparé pour le gouvernement 
andorran et qui lui fut remis huit jours après la catastrophe. 
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Joan Becat 
 

English 

Extraordinary rainstorms (aiguats) and flooding 
in Andorra in the 20th century 

Key Words : Andorra - Pyrenees - Catalonia - Pyrenees-Orientales - Floods - 

Catastrophes - Natural risks 

Summary 

After reflecting on the natural risks and land management in Andorra, this text studies 
the four aiguats or catastrophic floods that affected the Eastern side of the Pyrenees 
throughout the 20th century. These strong autumn rainstorms are a phenomenon of the 
Western Mediterranean, stretching from the region of Valencia all the way to Liguria, 
passing through Catalonia, Languedoc and Provence. These extraordinary phenomena 
all share common characteristics and violently affect a typical area of 50 (31 mi) to 150 
km (93.2 mi). The aiguat of 1907 was concentrated in Catalonia in the region of Pallars 
and in 1937 in the Pyrenees-Orientales, also crossing into Andorra. Concentrated on 
the Canigou Mountain and surrounding area, the aiguat of 1940 released 840 mm (33 
in) of rain in one day and more than 1,500 mm (59 in) over the three-day period. The 
aiguat of 1982 affected the Catalonia Pyrenees and attacked Andorra head-on, causing 
heavy injuries and considerable human losses. The effects of this disaster and the 
torrential river dynamic created are presented in detail for Andorra, followed by an 
inventory of sensitive zones in the Pyrenees and in Andorra. The final section 
examines the social and institutional actions taken, in particular the role of the 
government, public safety policies in Andorra and public opinion. Annex 1 presents 
approximately forty unpublished photos taken from a helicopter three days after the 
aiguat of 1982 in Andorra, with commentary. Annex 2 reproduces an account in three 
volumes and 150 pages, prepared for the Andorran government, which was handed in 
eight days after the catastrophe. 

 

Français 
Aiguats et inondations exceptionnelles 

en Andorre au XXe siècle 

Mots clé : Andorre - Pyrénées - Catalogne - Pyrénées-Orientales - Inondations 

catastrophiques - Risques naturels 

Résumé 

Après une réflexion sur les risques naturels et la gestion du territoire en Andorre, 
l'ouvrage étudie les quatre aiguats ou inondations catastrophiques qui ont affecté l'est 
des Pyrénées au cours du XXe siècle. Ces grands abats d'eau d'automne sont un 
phénomène de la Méditerranée occidentale, du Pays Valencien à la Ligurie, en 
passant par la Catalogne, le Languedoc et la Provence. Ces phénomènes 
extraordinaires présentent des caractères communs et touchent habituellement un 
secteur de 50 à 150km avec une grande violence. L'aiguat de 1907 se concentra en 
Catalogne sur la région du Pallars, celui de 1937 affecta les Pyrénées catalanes et 
marginalement l'Andorre. Concentré sur le Massif du Canigou et ses environs, l'aiguat 
de 1940 vit s'abattre 840mm de précipitations en un jour et plus de 1.500mm sur les 
trois jours de l'épisode. L'aiguat de 1982 affecta la Catalogne pyrénéenne et prit de 
plein fouet l'Andorre, avec des dégâts considérables et des pertes humaines. Ses 
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effets et la dynamique fluviale et torrentielle sont présentés en détail pour l'Andorre, 
suivis d'un inventaire des zones sensibles dans les Pyrénées et en Andorre. La 
dernière partie examine les comportements sociaux et institutionnels, en particulier le 
rôle des institutions, la politique de protection en Andorre et les attitudes sociales. 
L'annexe 1 présente une quarantaine de photographies inédites prises au cours d'un 
vol d'hélicoptère trois jours après l'aiguat de 1982 en Andorre, avec leur commentaire. 
L'annexe 2 reproduit un rapport en trois volumes et 150 pages, préparé pour le 
gouvernement andorran et qui lui fut remis huit jours après la catastrophe. 
 

Català 
Aiguats i inondacions excepcionals 

a Andorre al segle XX 

Paraules clau : Andorra - Pirineus - Catalunya - Pirineus Orientals - Inundacions 

catastròfiques - Riscos naturals 

Resum 

Després d'una reflexió sobre els riscos naturals i la gestió del territori a Andorra, el 
llibre estudia els quatre aiguats o inundacions catastròfiques que van afectar l'est dels 
Pirineus durant el segle XX. Aquests grans xàfecs de tardor són un fenòmen de la 
Mediterrània occidental, del País Valencià a la Ligúria, passant per Catalunya, el 
Llenguadoc i la Provença. Aquests fenòmens extraordinaris presenten caràcters 
comuns i toquen habitualment un sector de 50 a 150km amb una gran violència. 
L'aiguat des 1907 es concentrà a Catalunya a la comarca del Pallars, el de 1937 
afectà els Pirineus catalans i marginalment Andorra. Concentrat sobre el Massís del 
Canigó i els seus voltants, l'aiguat del 1940 va deixar anar 840mm de precipitacions en 
un dia i més de 1.500mm en els tres dies de l'episodi. L'aiguat del 1982 afectà la 
Catalunya pirinenca i de ple Andorra, amb danys considerables i pèrdues humanes. 
Els seus efectes i la dinàmica fluvial i torrencial es presenten en detall per Andorra, 
seguits d'un inventari de les zones sensibles als Pirineus i a Andorra. La última part 
examina els comportaments socials i institucionals, especialment el paper de les 
institucions, la política de protecció a Andorra i les actituds socials. L'annex 1 presenta 
unes quaranta fotografies inèdites preses durant un vol d'helicòpter tres dies després 
de l'aiguat del 1982 a Andorra, amb llur comentarie. L'annex 2 reprodueix un informe 
en tres volumes i 150 pàgines, preparat pel govern andorrà i que li fou remés vuit dies 
després de la catàstrofe. 
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Bref lexique  

 

Principaux termes catalans utilisés en Andorre apparaissant dans cet ouvrage1 : 

 

- Un/l'aiguat (pl. els aiguats) : Les noms utilisés selon les circonstances et les 

caractères d'une crue marquent des nuances et des degrés : una crescuda, una 

inundació, una avinguda ou una revinguda, una riuada ou una riada, una torrentada, 

un aiguat. Un aiguat est une crue très importante et exceptionnelle. Il va au-delà des 

fortes crues et des inondations qui sont certes hors de la norme, mais somme toute 

assez habituelles. L'aiguat a toujours un fort impact sur le territoire et des effets 

spectaculaires, qui peuvent être catastrophiques. 

- Un/l'aixeragall (pl. els aixeragalls), ou un coster aixeragallat : ravinements, 

badlands.  

- Una/l'allau (pl. les allaus) : une allau est une avalanche de neige, quôelles que soient 

ses caractéristiques; une allau est aussi un glissement de terres boueuses qui suit un 

chenal. 

- Un/el bac (pl. els bacs), una/la baga (pl. les bagues) : voir obac. 

- Una/la borda (pl. les bordes) : grange ou un ensemble grange-habitat temporaire 

d'altitude; synonyme de cortal. 

- Una/la capçalera (pl. les capçaleres) : tête d'un lit (mobilier), ou décoration ou texte 

qui commence un livre (édition) ; par analogie secteur de tête d'une vallée fluviale ou 

glaciaire. 

- Un/el Comú (pl. els Comuns) : le Comú désigne à la fois le Consell de Comú 

(conseil municipal) qui gère la paroisse et la mairie, mais aussi par extension tout ce 

qui est chose commune: propriétés communes et pacages en montagne.  

- El Consell General : trad. Conseil Général ; assemblée élue gérant les affaires 

communes de l'Andorre, composé de quatre Consellers par paroisse ; depuis la 

Constitution de 1993 c'est l'Assemblée nationale, élue au suffrage universel.   

                                                 
1
  - Pour plus d'éléments et de précisons on se reportera, dans la même collection à l'ouvrage de 

référence: Lexique et toponymes : vie pastorale, activités, institutions et société traditionnelles de 
l'Andorre, par J. Becat, 2010, 201p., consultable à http://www.crec.univ-perp.fr/ 

http://www/
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- Una/la Conselleria (pl. les Conselleries) : tout membre élu d'un conseil, quel que 

soit son niveau, porte le titre de Conseller. Avec la réforme de 1981, les membres du 

gouvernement (Govern ou Consell Executiu) portent aussi le titre de Conseller. et leur 

ministère celui de Conselleria. Après la Constitution de 1993, on utilise les termes de 

Ministres et de ministères. 

- Un/el cortal (pl. els cortals) : terme le plus courant en Catalogne pour désigner une 

grange-étable ou un habitat temporaire en montagne, également utilisé en Andorre, 

conjointement avec le terme plus courant de borda, par influence occitane. 

- Una/l'esllavissada (pl. les esllavissades) : glissement, de petite ou de moyenne 

dimension, de terres ou de rochers mêlés d'argile ; esllavàs est un augmentatif ; 

comme pour le terme allau, lôesllavissada désigne autant des glissements de terres 

que de neige. 

- Un/l'estany (pl. els estanys) : étang, un lac ou toute étendue d'eau, sans distinction 

de dimension ou de profondeur. 

- Un/el Govern (pl. els Governs) : le Gouvernement. La réforme de 1981 créa un 

gouvernement séparé du Consell General. Il dirigeait les administrations, il préparait et 

il appliquait le budget, il présentait les projets de loi, il exécutait les décisions votées 

par le Consell General. En fait il avait un pouvoir plus administratif que politique car ni 

le gouvernement ni le Consell General n'avaient les compétences en matière d'ordre 

public et police, relations internationales, monnaie, justice; ils ne contrôlaient que 

marginalement la poste, le téléphone, l'éducation, l'immigration; leurs décisions et lois 

pouvaient être attaquées en appel devant les Coprinces.   

- Un/l'obac (pl. els obacs), una/l'obaga (pl. les obagues) : el bac ou la baga est le 

versant d'une vallée ou d'un massif face au nord, peu ensoleillé ; en Andorre les 

formes obac - obaga sont presque exclusives et préférées aux formes plus générales 

bac - baga. 

- Una/la parròquia (pl. les parròquies) : dès les Paréages, l'Andorre est une 

fédération de six paroisses traditionnelles (aujourd'hui sept avec les Escaldes-

Engordany, créée par séparation de celle d'Andorra la Vella), à la fois unités 

ecclésiastiques et unités politiques et économiques, comparables aux communes 

françaises, bien qu'elles aient des compétences plus importantes. 

- Un/el pla (pl. els plans) : en Andorre, un pla ou une plana est un espace 

relativement plat ou peu incliné, quelle que soit son étendue, sa position ou son 
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altitude ; en altitude les plans sont des espaces pastoraux au relief peu accidenté soit 

sur des replats, soit au fond d'un cirque perché, soit le plus souvent en position 

sommitale, situation très fréquente en Andorre  

- Una/la serra (pl. les serres), una/el serrat (pl. els serrats)  : serra est synonyme de 

hauteur, de montagne autant que de crête, qu'il s'agisse d'une hauteur secondaire, 

voire d'une croupe, ou d'une haute montagne ; serrat n'est pas un augmentatif de 

serra, c'est une hauteur allongée ou un interfluve qui peut être modeste, quelle que soit 

sa position, ou une grande crête culminante. 

- Un/el solà (pl. els solans), una/la solana (pl. les solanes) : versant de vallée 

exposé au sud ; à Canillo les solans sont aussi des pacages situés au-dessus des 

villages loués aux enchères avec les cortons.  

- Un/el tarter (pl. els tarters), una/la tartera (pl. les tarteres) : amoncellement de 

blocs de roches de taille moyenne ou de grande taille, quelle que soit leur situation 

topographique ou leur origine. 
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Les risques naturels 

et la gestion du territoire en Andorre 

 

 

 Plus que dans les États voisins, les études et la gestion des risques naturels en 

Andorre ont une forte incidence -ou composante- politique et institutionnelle, car elles 

ont une acuité toute particulière dans la Principauté. En effet, son évolution 

économique implique à la fois l'utilisation estivale et hivernale de l'ensemble de la 

haute montagne et de l'espace si limité des vallées, donc une confrontation 

permanente avec les risques jusqu'aux limites acceptables, et l'usage de ces territoires 

à risques à n'importe quel moment de l'année par une quantité massive de personnes 

de moins en moins bien préparées. Sous cet angle l'Andorre constitue un laboratoire 

très intéressant et un exemple à suivre de près par les régions et les États voisins. Le 

contact avec les risques, ceux qui existaient déjà ou ceux qui se sont révélés, est 

devenu plus fréquent que dans le passé à cause de l'extension de l'espace urbanisé, 

de l'impact des travaux publics, des modifications ou des altérations corrélatives du 

milieu et des conditions d'équilibre physique et biogéographique. 

 Depuis l'aiguat de 1982 et la manifestation fréquente du risque d'avalanche, il 

est devenu évident pour tous qu'il y a une forte incidence du risque sur l'économie et 

sur l'utilisation actuelles du territoire andorran. Le risque implique des coûts 

supplémentaires, que l'on ait une politique de prévention ou que l'on attende sa 

manifestation. Il implique aussi des limitations dans l'utilisation du territoire. Avec la 

réparation des dégâts de l'aiguat et la cartographie de localisation probable 

d'avalanches, on a pu percevoir les changements que la prise en compte du risque 

apporte aux usages et au droit. Il implique aussi une redéfinition des compétences et 

des stratégies politiques. Il a amené à changer les priorités des investissements 

publics, en mobilisant une forte partie du budget pendant toutes les années 1980 et 

1990. Il a fait évoluer les comportements de la société et les attitudes de l'opinion 

publique vis à vis de l'aménagement du territoire. 
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 D'une manière plus ou moins explicite, les responsables et une partie de 

l'opinion publique ont pris conscience qu'il était nécessaire de conjuguer trois 

®l®ments. Tout d'abord il est devenu clair quôil fallait d®sormais g®rer le territoire, ne 

serait-ce que pour éviter des abus ou de futurs problèmes. On s'est aperçu aussi que 

les meilleurs espaces étaient déjà occupés et qu'il fallait les ordonner, les restructurer, 

en particulier dans les zones urbaines, et qu'il fallait mieux gérer les espaces encore 

libres. Enfin il est devenu évident que les risques naturels impliquaient des limitations 

d'usage du territoire qu'il fallait contrôler et des surcoûts qu'il fallait accepter, car ils 

pouvaient amener des altérations de l'image de l'Andorre à l'extérieur. 

 

L'évolution des risques naturels en Andorre 

 Les risques naturels ont changé en fonction des modifications du milieu, de 

l'évolution de l'économie et du changement d'utilisateurs. Le milieu montagnard est 

artificialisé depuis des siècles et, surtout depuis un millénaire, par une action 

permanente et profonde de l'homme et de ses troupeaux. De cette civilisation pastorale 

a déterminé la répartition des espaces boisés, des pacages et des cultures, la 

présence des espèces forestières dominantes ou secondaires, avec le corollaire de la 

progression de certaines espèces et la raréfaction d'autres, la modification des limites 

supérieure, inférieure et interne des forêts, les types de prairies alpines et de formes 

de modelés favorisés ou modifiés par la gestion des estives. Sans compter que l'action 

humaine a eu une incidence directe sur certaines formes d'érosion ou d'accumulation 

(terrasses, lits majeurs ou mineurs, versants, couloirs). 

 Cette artificialisation est très profonde en Andorre, car tout le territoire fut utilisé 

"pam a pam" pendant des siècles par une société nombreuse et très adaptée à la 

montagne, dans le cadre de la vie agro-pastorale2 traditionnelle. Dans cette partie des 

Pyrénées, c'est peut-être en Andorre que ces formes de vie et de gestion du territoire 

ont réussi à atteindre les degrés les plus élevés d'organisation et d'utilisation 

maximales des possibilités du milieu. Ce qui est certain, c'est que ces formes 

traditionnelles d'organisation se sont prolongées jusqu'à nos jours. Il n'est donc pas 

possible d'étudier un quelconque risque naturel en Andorre sans se référer à cette 

situation si proche. Par exemple, une des difficultés des études d'avalanches réside 

                                                 
2
  - Voir dans cette même collection Ouvrages de référence deux ouvrages de J. Becat : Andorre, vie 

pastorale et gestion traditionnelle du territoire, XIXe-XXe siècles, 2010, 374p. (http://recerc.maison-pays-
catalans.eu/andorre/joan_becat/), et Lexique et toponymes. Vie pastorale, activités, institutions et société 
traditionnelles de lôAndorre, 2010, 201p. (http://recerc.maison-pays-catalans.eu/andorre/joan_becat_2/). 
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dans la rapide et récente évolution de la végétation et des activités humaines, dont le 

rythme est souvent inférieur au temps de retour du risque, qu'il soit pluridécennal ou 

même parfois seulement décennal.  

 Objectivement, on peut considérer que le risque est en train de croître en 

Andorre. Non pas que les conditions géomorphologiques ou climatiques aient 

fondamentalement changé, mais parce que d'autres facteurs se touvent modifiés. L'un 

des plus évidents réside dans les nombreuses altérations locales du milieu: par 

exemple l'ouverture de routes avec déblais et remblais, la modification des profils des 

versants et des talus, ou encore le comblement des lits majeurs. Il y a aussi la 

construction d'habitats permanents et l'utilisation hivernale d'espaces de haute 

montagne qui ne connaissaient auparavant que des utilisations temporaires estivales. 

Mais la cause principale est certainement l'utilisation croissante de la montagne par 

des personnes qui n'y sont pas préparées, qui ne connaissent pas le pays ni les 

risques. Parmi elles nous comptons la plupart des Andorrans des jeunes générations. 

Cela rend plus difficile le rôle de l'État andorran, dont les administrations et les 

collectivités concernées par les risques n'avaient pas toujours les pleines compétences 

en la matière, ou bien n'étaient pas encore en mesure de les assumer pleinement 

jusquôen 19933. Nous pensons en particulier à la protection civile et à l'ordre public, à 

l'aménagement du territoire, au registre de la propriété, aux relations internationales et 

à la possibilité de participer directement à des organismes supranationaux, pour ne 

citer que quelques domaines en relation directe avec les risques naturels. 

 De plus, en Andorre comme dans les pays voisins, les usagers acceptent de 

plus en plus mal d'assumer eux-mêmes les risques naturels ou les limitations 

qu'impose le milieu. Ils demandent à l'État et aux autorités locales de les assumer à 

leur place ou de les éliminer, en agissant et en investissant sur le budget collectif, ou 

bien de les dédommager des pertes et des conséquences avec de l'argent public. 

Nous retombons sur la notion de risque et sur la question des limites entre la 

responsabilité individuelle et la responsabilité collective. Cela va plus loin, car nous 

avons souvent observé que les citoyens confondent la volonté politique (ou la 

nécessité économique) d'aménager le territoire et la responsabilité de l'organisme 

aménageur, lorsqu'un risque naturel se manifeste. L'exemple le plus élémentaire est 

                                                 
3
  - Ce nôest quôen 1993 quôune Constitution fut acceptée par les deux Coprinces, qui perdirent presque 
toutes leurs comp®tences, et fut approuv®e par r®f®rendum. Elle dotait la Principaut® dôun r®gime 
démocratique classique, avec désormais toutes les compétences à une assemblée nationale et à un 
gouvernement élus, mais avec un bémol : les Paroisses recouvraient quasi toutes les compétences et les 
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celui des accidents sur des routes ou des pistes dangereuses en montagne: la 

responsabilité incombe-t-elle à celui qui décide l'ouverture de la piste ou à celui qui 

l'emprunte? 

 

La prise de conscience des risques naturels 

 La situation semble mûre en Andorre pour une politique de gestion et de 

prévention des risques naturels. Dans l'opinion publique, comme en général chez les 

responsables politiques de tous niveaux, il y a conscience de la présence des risques 

et de la nécessité d'y faire front. La volonté d'agir, et de moins laisser faire la nature ou 

les hommes, s'est imposée aussi par l'émergence d'une nouvelle génération mieux 

informée sur ces thèmes et plus consciente de la responsabilité collective que la 

Principauté assumait vis à vis des touristes, des acheteurs de chalets ou 

d'appartement, comme des Andorrans eux-mêmes.  

 Cette attitude est à mettre en relation avec les traumatismes provoqués par la 

manifestation en quelques années de chacun des principaux risques naturels qui 

existent en Andorre: les inondations de 1982, le glissement de terrain de la Grella en 

1987, la série d'accidents mortels par avalanche au cours des années 1980. Il y eut 

des dommages importants et, au total, près d'une trentaine de victimes, ce qui fit 

ressurgir des mémoires les manifestations antérieures de ces mêmes risques: les 

inondations de 1937, lôesllavissada dels Feners, les avalanches cycliques. 

 À l'occasion de ces drames les médias ont contribué à cette sensibilisation. Ils 

n'ont pas manqué de soulever les problèmes de fond: connaissance du risque, 

prévention, responsabilités et compétences. En Andorre même, le rôle des médias fut 

alors très critiqué, parce qu'ils cherchèrent le sensationnalisme. Il est souvent répété 

avec un humour désabusé qu'une bonne nouvelle n'est pas une information. Par 

contre, lorsqu'un risque naturel se manisfeste, comme ce fut le cas en Andorre, il 

occupe aussitôt les titres des journaux et des informations audiovisuelles. L'événement 

en est grossi au-delà de son importance réelle et les images, prises sous l'angle le plus 

spectaculaire, créent des traumatismes dans l'opinion. C'est ce qui s'est passé en 

Andorre plusieurs fois en moins de dix ans. De plus, les médias de l'étranger, 

télévisions et quotidiens français, catalans et espagnols furent critiqués parce qu'ils 

présentèrent une image très négative du pays et de sa gestion, faisant retomber la 

pleine responsabilité sur les institutions andorranes de l'intérieur (qui en avaient 

                                                                                                                                               
attributions en mati¯re dôam®nagement du territoire, ce qui rendait plus difficile lô®tablissement dôune 
politique dôensemble et son application. 
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effectivement une grande part), mais négligeant de souligner le chaos des 

compétences en matière de protection civile, d'ordre public et d'aménagement du 

territoire, et le blocage de la réforme des institutions, donc occultant la part de 

responsabilité considérable -bien que moins évidente- qui incombait aux Coprinces et 

à leurs services. Pour beaucoup d'Andorrans cette responsabilité retombait en fin de 

compte sur la France et sur l'Espagne, qui semblaient bloquer, à travers les Coprinces, 

une évolution interne du pays afin de préserver des avantages politiques ou 

économiques. On comprend mieux cette amertume. 

 Ces événements dramatiques eurent cependant des aspects positifs, car ils 

révélèrent les insuffisances du fonctionnement et de l'action des administrations et des 

autorités locales ou nationales, ainsi que l'ampleur des besoins de sécurité à satisfaire. 

Si les critiques et la pression de l'opinion rendent toujours plus délicate l'action 

immédiate, car les médias et les assurances cherchent aussitôt des responsables, 

elles facilitent l'action à moyen et long terme. C'est ce qui se produisit en Andorre, 

puisque le Gouvernement et le Consell General en sortirent renforcés face aux 

Coprinces et aux paroisses. 

 La sensibilité de l'opinion publique andorrane semble plus ou moins forte selon 

les risques. Elle est très forte pour les inondations et certaines formes d'instabilité des 

versants (glissements localisés, chutes de rochers), et elle donne beaucoup de marge 

d'action aux autorités, ainsi que la possibilité de mobiliser des budgets importants. Elle 

est moins forte pour les autres formes de mouvements de terrain, comme les 

mouvements de masse, la mobilité des éboulis ou des tarteres déstabilisés par des 

routes ou des excavations à leur base, l'érosion torrentielle, les coulées boueuses, etc. 

Curieusement, elle est également moins forte pour les avalanches, peut-être parce que 

ce risque est davantage intégré dans la conscience collective andorrane, et parce que 

traditionnellement on considérait que c'est à chacun à connaître et à assumer ce 

risque, qu'il s'agisse de la construction d'une borda, de l'achat d'un terrain à bâtir ou 

d'une randonnée hivernale à skis. La sensibilité est faible ou nulle pour les autres 

risques comme la sismicité et ses effets indirects (déstabilisation des versants 

sensibles et des tarteres), pourtant présents en Andorre comme dans les Pyrénées 

voisines. 

 

Les catastrophes récentes 

 Les inondations de 1982 marquent le début d'un cycle ponctué par la 
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manifestation répétée des risques naturels. À la suite de fortes pluies d'automne des 

inondations exceptionnelles affectent tout le bassin du Sègre, en Cerdagne, en Urgellet 

et en Andorre. Le Pallars est également touché. À la Seu d'Urgell on enregistre sur le 

Sègre le débit le plus fort du siècle, avec 1.000 m3/seconde. L'Andorre est très 

affectée par cet aiguat, à la fois parce que le massif du Coma Pedrosa est 

probablement un des secteurs où les pluies furent les plus intenses, mais aussi parce 

que ses effets furent amplifiés par des aménagements faits en dépit du bon sens -et du 

sens commun- et par la forte urbanisation des vallées, réalisée sans prendre les 

précautions les plus élémentaires. En Andorre les pertes matérielles s'élevèrent à deux 

milliards de pessetes, auxquelles il faut rajouter plus de six cent millions pour les 

travaux les plus urgents de remise en état et un milliard trois cent millions de plus pour 

la canalisation des rivières dans les années qui suivirent, soit en tout un coût total 

estimé à quatre milliards de pessetes (environ deux cent dix millions de francs4, ou 

lô®quivalent de 24 millions dôeuros). On compta officiellement neuf victimes, en réalité il 

y en eut peut-être davantage, car l'inondation surprit des véhicules sur les routes et, 

dans un camping, des caravanes où logeaient des travailleurs immigrés. 

 Le choc émotionnel fut très violent. L'économie en souffrit mais se rétablit très 

vite. Il en resta une peur durable et le sentiment que le système économique andorran 

était fragile, que l'aménagement désordonné du territoire demandait des correctifs, bref 

que la protection des personnes et des biens devait être une priorité. Des travaux 

d'endiguement des cours d'eau furent entrepris aussitôt et dur¯rent jusquôau d®but des 

années 2000. Une loi sur la protection civile fut votée en 1984 et soumise aux 

Coprinces, dont c'était alors la compétence. 

 Les hivers des années 1970 et 1980 sont ponctués par des avalanches 

mortelles. Elles affectent les stations de ski alpin comme les skieurs de randonnée. Le 

20 février 1971, après une forte chute de neige, une avalanche se détache de la crête 

voisine du Port d'Envalira, parcourt tout le versant et arrive au coeur du Pas de la 

Casa, emportant deux chalets et l'infirmerie, et faisant une victime. Le 5 février 1972, 

dans le domaine skiable de la station de Soldeu, il y a trois victimes, dont un moniteur, 

à la suite d'une avalanche de neige fraîche. Le 17 décembre 1975, un CRS de 

montagne français est pris par une avalanche de plaque au Coll dels Isards, près du 

Pas de la Casa. Le 10 mars 1980, sous la Portella de Sanfons, une grande avalanche 

de plaque emporte des skieurs français et fait une victime. En 1984, par deux fois à 

                                                 
4
 - Selon une enquête publiée par le Diari d'Andorra, 12/01/1992, pages 10-11. 
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trois semaines d'intervalle, le 5 et le 26 février, des avalanches de neige fraîche font 

des victimes dans le massif du Coma Pedrosa. Chaque fois il s'agit de skieurs 

confirmés connaissant le pays. La première eut un grand retentissement car la victime 

était le jeune responsable de la Sécurité Sociale andorrane, président du Club alpin 

andorran. En 1990, le 30 janvier, un moniteur de ski de la station d'Ordino-Arcalís est 

enseveli par une avalanche près du Port de Rat, alors qu'il parcourait la Coma del 

Forat après une chute de neige récente. La prévention et le contrôle du risque 

d'avalanche devint depuis lors une préoccupation des responsables des stations de ski 

et des autorités andorranes, en particulier pour les voies de communications et les 

zones urbaines ou urbanisables. 

 En octobre 1987, après un épisode pluvieux, une esllavissada se produisit dans 

les gorges entre Engordany et la Massana, à la Grella près du pont et des tunnels de 

Sant Antoni. L'éboulement mobilisa un assez grand volume rocheux, et ensevelit deux 

voitures, faisant trois victimes, dont un jeune Andorran. La circulation fut coupée 

pendant plusieurs semaines, laissant les vallées du nord isolées. Malgré la purge du 

versant instable -qui avait été rendu encore plus dangereux par une carrière- la 

sécurité ne pouvait être garantie. Il fallut protéger la route par un tunnel de béton sur 

les deux cents mètres menacés et consolider les talus voisins par des grillages de 

protection et par des ancrages systématiques. 

 Le 8 f®vrier 1996 un ®pisode avalancheux dôune grande ampleur affecta toute 

lôAndorre et faillit provoquer une catastrophe à Soldeu, où le grand couloir de les Fonts 

et du Torrent Ribal fonctionna comme il lôavait fait une quarantaine dôann®es 

auparavant. Une très grande avalanche arriva jusque dans la vallée, emportant des 

b©timents construits dans le couloir m°me, remontant sur lôautre versant en ravageant 

la parking et les bâtiments qui accueillaient habituellement des centaines de 

personnes, et ensevelissant le tout sous six mètres de neige compacte mêlée de 

troncs et de débris. Fort heureusement, alertées par une première avalanche plus 

modeste dans le secteur, les autorités avaient fait évacuer toute la zone menacée, qui 

®tait connue ¨ travers une ®tude dôavalanche r®alis®e ¨ lôinitiative du Consell General 

et suivie par des observateurs, comme pour le reste de lôAndorre. 

 

Les initiatives administratives 

 Dès le début des années 1970, après l'avalanche meurtrière du Pas de la 

Casa, les premières initiatives sont prises afin de mieux connaître et de prévenir les 
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risques naturels. Il s'agit d'abord d'impulsions du Délégué permanent du Coprince 

français, soucieux de maintenir l'ouverture et la sécurité de la route qui relie la France 

à l'Andorre. À la demande des paroisses ou à son initiative, des études sont effectuées 

ou proposées par les services publics français, au Pas de la Casa et à Soldeu (à cause 

de la fameuse allau de Soldeu). 

 Vinrent ensuite des initiatives plus clairement andorranes, émanant des 

paroisses ou du Consell General, toujours liées à des cas concrêts à résoudre ou à 

éluder pour un temps. Il s'agit de l'affaire du lotissement de Les Salines, près del Serrat 

(paroisse d'Ordino), traversé par trois couloirs d'avalanches actifs, qui amena la 

première cartographie d'avalanches puis, pour les mêmes raisons et avec les mêmes 

effets, pour des lotissements à Arinsal et à Arans (paroisses de la Massana et 

d'Ordino). C'est alors que, sur la proposition du Gouvernement, le Consell General 

adopta un décrêt rendant obligatoire sur tout le territoire la cartographie de localisation 

probable d'avalanches. 

 Nous avons déjà signalé que l'aiguat del 82 avait amené une politique de 

protection contre les inondations par l'endiguement des cours d'eau dans les 

agglomérations. On peut considérer que l'étude systématique de la stabilité des 

versants demandée à l'Escola Tècnica Superior d'Enginyers de ports i camins de 

l'Université Polytechnique de Catalogne et l'achèvement de la route Canillo-Ordino par 

le Coll d'Ordino sont la conséquence directe de l'esllavissada de Sant Antoni de la 

Grella. 

 En 1990, on en arrive à l'énoncé très explicite d'une orientation politique à 

propos des risques naturels. Dans le premier discours de programme présenté au 

Consell General par le nouveau Chef du gouvernement Oscar Ribas Reig, prononcé à 

l'occasion du vote d'investiture le 6 février 1990, on peut lire, à propos des risques 

naturels: 

"Es potenciaran els estudis i les obres de protecció que evitin o redueixin al màxim 

el risc de catàstrofes naturals. La canalització i defensa de rius i torrents front a les 

revingudes extraordinàries, les proteccions contra les allaus i la caiguda de pedres, i 

l'arranjament de la problemàtica derivada de diversos riscos geotèrmics, tindran, 

entre altres, el màxim suport del Govern.5" 

                                                 
5
 - Trad.: Nous impulserons les études et les ouvrages de protection qui puissent éviter ou réduire au 

maximum le risque de catastrophes naturelles. La canalisation et la défense des rivières et des torrents 
face aux inondations extraordinaires, les protections contre les avalanches et la chute de pierres, et 
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 Bien que réduite à un paragraphe, c'est l'annonce d'une politique globale de 

prévision et de gestion des risques naturels. On notera cependant que l'on utilise le 

terme de catastrophes et non de risques. Si les études sont mentionnées, il est surtout 

question des ouvrages de protection ou de réduction des risques, tels que canalisation 

des rivières et protection contre les avalanches. Pour la première fois en Andorre est 

citée "la problématique dérivée des risques géothermiques", ce qui est un 

élargissement du champ des risques jusqu'alors envisagé en Andorre. La sensibilité 

aux risques est évidente, comme aussi la volonté d'agir dans les trois domaines des 

inondations exceptionnelles, des avalanches et des instabilités de versants, qui 

correspondent exactement aux trois types dôévénements qui ont endeuillé la 

Principauté pendant la décade précédente. 

 En dehors de quelques études et de la poursuite des travaux dôendiguement 

déjà en cours, ce programme n'a pas été mis en pratique. Il faut éviter de porter à ce 

sujet des jugements de valeur trop sévères, car l'action gouvernementale s'est trouvée 

paralysée jusqu'en 1993 pour deux raisons. D'une part un changement dans les 

équilibres entre la majorité et la minorité au sein du Consell General, par le biais de 

transfuges, a mis le gouvernement en minorité sans que la nouvelle majorité ne puisse 

le renverser par une motion de censure6. Outre le blocage de beaucoup d'initiatives 

législatives ou parlementaires, cela a empêché le vote du budget, avec une incidence 

directe sur les travaux concernant la protection contre les risques. D'autre part, le 

début des négociations tripartites entre les Coprinces et le Consell General, afin 

d'aboutir à une constitution écrite, a fait différer toutes les lois ou initiatives qui 

pourraient perturber ce processus en soulevant des problèmes de compétences entre 

les parties en présence. Mais la question de la gestion globale des risques naturels 

avait été posée. Elle a été abordée dans le cadre des nouvelles institutions. 

 

Les nécessités de la nouvelle image touristique 

 Dans les efforts récents pour prévenir les risques naturels, il ne faut pas 

négliger la volonté de développer un tourisme de qualité, surtout en hivern, et de 

l'étendre à toute l'Andorre, ce qui suppose une plus grande sécurité. Il semble qu'une 

                                                                                                                                               
lôordonnancement de la probl®matique d®riv®e de divers risques g®othermiques auront, entre autres, le 
plus grand soutien du Gouvernement. 

6
 - Selon la réforme de 1981, il suffit de la majorité absolue pour mettre en place un gouvernement, mais 

pour le renverser il est nécessaire de mobiliser les votes des deux tiers des Consellers des Vallées. 
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nouvelle stratégie se soit développée, qui consiste à ne plus pratiquer la politique de 

l'autruche et de s'en remettre à la providence, mais à admettre le risque naturel comme 

une composante normale de toute région de haute montagne. Il s'agit alors de mieux le 

connaître et de sécuriser les usagers. Cette connaissance permet de prendre des 

mesures dont on peut faire publicité et, au passage, de préciser au plus juste les zones 

affectées par le risque, donc de récupérer du terrain utile. Cette nouvelle attitude était 

d'autant plus nécessaire qu'il fallait diversifier l'économie andorrane après l'entrée de 

l'Espagne dans le Marché Commun, le premier janvier 1986. On pouvait s'attendre à 

des difficultés pour le commerce transfrontalier. Pour compenser par avance cette 

possible récession, il n'y avait guère que la possibilité de développer le tourisme 

proprement dit. 

 Or nous avons vu tout le tort porté à l'Andorre par les manifestations des 

risques et par l'utilisation médiatique qui en fut faite, précisément ces années-là. 

L'impact médiatique le plus grand revint aux avalanches meurtrières, parce qu'elles se 

répétaient presque chaque année, et au glissement de la Grella, par son côté 

spectaculaire et par l'isolement de toute une vallée avec ses trois stations de ski 

pendant toute la saison de sports d'hiver. Par leur attitude et par un évident embarras 

devant la presse et la télévision régionale française et catalane, qui ne les épargnèrent 

guère, autant que par l'absence d'un service de presse et de relations publiques, les 

autorités firent une très mauvaise impression hors de l'Andorre. Il fallait compenser 

cette impression de vide législatif, d'insécurité, d'impréparation des autorités à faire 

face aux événements que ces faits divers laissaient dans les principaux bassins 

fournisseurs de touristes de long séjour et de sports d'hiver. 

 Changer l'image de l'Andorre devint l'objectif de la nouvelle Conselleria de 

Tourisme, avant même la mise en ordre et la coordination de l'offre. D'une image 

dégradée (souk commercial, risques naturels, absence de contrôle, de protection et de 

moyens d'intervention...) il fallait passer à une autre image plus valorisante (espaces 

accueillants, qualité du milieu, contrôle des risques et sûreté) :le risque existe, comme 

ailleurs, mais il est contrôlé. Dans les conversations des promoteurs de cette nouvelle 

ligne touristique on note une référence constante à la Suisse, à un modèle suisse 

certainement mythifié. 

 

Les limites de la politique territoriale de lô£tat 

 Les  facteurs limitants de la politique territoriale et de risques naturels en 
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Andorre, jusquôen 1993, ou si lôon pr®f¯re les causes de son absence d'émergence 

claire résident dans une série d'antagonismes et de rapports tendus. Il s'agit au fond 

d'une lutte de compétences entre les paroisses et l'État d'une part, entre l'État 

andorran et ses Coprinces d'autre part 

 Devant l'absence d'une législation générale votée par le Consell General, qui 

imposerait la notion de volonté nationale au-dessus des décisions locales, 

juridiquement les rivalités entre État et paroisses sur des questions territoriales sont à 

l'avantage des secondes. Mais les conflits latents sont rarement portés sur ce plan car, 

d'une part, il n'existait pas jusqu'à la veille de la Constitution de 1993 de tribunal 

administratif qui puisse recevoir les contentieux et trancher (il fallait s'en remettre aux 

Coprinces par le biais du recurs en queixa) et, d'autre part, c'est l'État qui peut 

mobiliser les moyens financiers les plus importants puisque c'est lui qui encaisse les 

taxes sur les importations.  

 Par l'action des services de l'État et par les décisions réglementaires ou 

budgétaires du Consell General, il y a donc eu un grignotage sur les compétences des 

paroisses, qui en étaient réduites à pratiquer une stratégie de résistance passive et de 

blocages ponctuels. Pour elles c'était un point essentiel, celui de la perte de pouvoir de 

décision sur leur propre territoire, même si cela se faisait au nom du bien public. Ces 

paroisses, surtout les plus hautes qui sont aussi les plus affectées par les risques 

naturels, moins peuplées et fortunées, avaient déjà vu depuis un demi siècle diminuer 

d'autres compétences. Dans la pratique elles avaient perdu leur capacité de contrôle 

des personnes et de leur population au profit des Veguers, ainsi que les grandes 

décisions concernant leur développement au profit du Consell General qui octroyait les 

financements. Souvent ce conflit n'affrontait pas directement la paroisse au Consell 

General, mais les Consellers Generals de la paroisse -qui s'appuyaient sur des 

alliances avec les élus des autres paroisses- et le Comú, surtout s'il ne s'agissait pas 

des mêmes groupes politiques ou d'intérêts. 

 Il y a aussi des rapports concurrentiels, qui se traduisent par des affrontements 

à travers des cas ponctuels ou par des débordements de compétences réciproques 

entre les Coprinces, par le biais des Viguiers, et l'État. Ils se sont multipliés surtout 

après la constitution d'un gouvernement dont les pouvoirs étaient essentiellement 

administratifs, donc davantage orientés sur les questions de gestion de l'économie et 

du territoire, sur les interventions concrêtes qui font surgir alors des problèmes de 

compétences ou d'interprétation des usages traditionnels. En Andorre, du fait de 

l'indéfinition des attributions entre les institutions et de l'impossibilité de les définir et de 
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les adapter aux nouvelles circonstances économiques, faute de réforme ou de texte 

constitutionnels, ces question se traduisaient par des problèmes très concrêts qui 

pouvaient bloquer ou retarder des initiatives utiles. Par exemple, la sécurité 

appartenant aux Viguiers, où s'arrête la gestion du risque? Cette gestion, dans la 

perspective des accidents et de l'organisation des secours, doit-elle incorporer 

l'organisation et la mobilisation des secours, ou peut-elle prévoir les plans d'évacuation 

des immeubles et des lieux menacés. Si oui, c'est une compétence qui échappe aux 

Viguiers. Si non, c'est une limitation dans l'efficacité de l'action des services de l'État 

qui suscitent les études et mettent en place la législation ou la réglementation 

correspondantes. 

 À ce propos, nous devons signaler la situation des années 1960 et 1970 où, 

avec bonne conscience et paternalisme, il y avait main-mise des services des 

Coprinces sur les relations extérieures de l'Andorre, même lorsqu'elles concernaient 

des thèmes d'aménagement du territoire ou de protection, comme par exemple la 

formation des techniciens, la prévision, la coordination des interventions sur le territoire 

andorran, etc. Avec ou sans information des collectivités locales, il y avait des 

interventions en Andorre des services étrangers, surtout de la part de la France. Elles 

étaient justifiées par l'attitude des paroisses qui s'adressaient à tout propos au Délégué 

permanent français pour résoudre ces questions, et par la position politique du Consell 

General qui recevait des "suggestions", les admettait sans s'y opposer ni revendiquer 

ses propres compétences, et s'efforçait de les éluder afin d'éviter l'affrontement  en 

"faisant l'Andorran", c'est-à-dire en tergiversant et en les enterrant, dans l'attente du 

changement de Préfet des Pyrénés-Orientales -qui exer­ait la tutelle sur lôAndorre au 

nom du Coprince français- ou de Viguier français. 

 Nous avons signalé les débats qui avaient passionné l'opinion et la presse 

andorrane après l'aiguat de 1982, à propos de la sécurité civile et des compétences 

respectives des services des Coprinces et du Gouvernement dans ce domaine. On 

peut remarquer qu'en dehors de la politique migratoire et de la question de la 

légalisation des syndicats, les conflits de compétences concernent pour une bonne 

part les domaines de la politique territoriale et de l'aménagement, ainsi que les 

relations extérieures qui en découlent nécessairement.  
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Les aiguats et les inundations catastrophiques, 

un phénomène de la Méditerranée occidentale 

 

 

 

La terminologie catalane 

 Les inondations catastrophiques, populairement appelées riuades ou aiguats 

ont toujours un fort impact sur le territoires et des effets spectaculaires et dévastateurs. 

Elles sont hors des normes normes, donc mémorables. Les gens ne parlent jamais 

d'un aiguat en termes généraux, sans précisions, mais toujours de tel ou tel aiguat ou 

riuada, bien identifiés, comme par exemple en Catalunya l'aiguat del 37, en Andorre 

l'aiguat del 82 ou en Catalogne Nord l'aiguat del 40. Beaucoup dôautres fortes 

inondations du XXe siècle, même spectaculaires et localement destructrices, nôont pas 

mérité de passer dans la mémoire collective. 

 Pour définir ou décrire les inondations et les aiguats le vocabulaire abonde en 

catalan pour désigner ce risque, comme c'est toujours le cas chaque fois qu'un pays 

est affecté fortement par un risque naturel. Les noms utilisés selon les circonstances et 

les caractères de la crue marquent des nuances et des degrés: una crescuda, una 

inundació, una avinguda ou una revinguda, una riuada ou una riada, una torrentada, 

un aiguat.  

 La crescuda est la crue, c'est-à-dire la montée des eaux d'un cours d'eau au-

dessus de son niveau moyen, sans que cela suppose forcément une situation 

exceptionnelle, ni une inondation du lit majeur, ni même une sortie du lit mineur. 

L'inundació a le même sens qu'en français le terme inondation, et désigne le 

débordement d'une rivière en crue hors de son lit mineur, côest-à-dire hors du lit quôelle 

occupe habituellement. L'espace occupé par la rivière pendant les inondations est le lit 

majeur. 
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 L'avinguda (traduction textuelle: l'avenue) est une crue subite et brutale d'un 

cours d'eau. Le terme est employé le plus souvent lorsqu'il s'agit de cours d'eau 

relativement modestes ou de petits fleuves côtiers méditerranéens. Le nom revinguda 

(textuellement: la revenue) est utilisé souvent comme synonyme d'avinguda, pour les 

régions basses d'aval, ou bien désigne une crue forte mais habituelle, ou une crue 

débordante de fréquence pluri-annuelle. 

 Par contre, sur la côte catalane, la riuada, ou riada, ou rierada,  est toujours 

une crue brutale, avec une montée rapide des eaux, souvent en une demi-heure ou 

une heure, parfois en quelques minutes. Ce nom commun est un dérivé de riu (rivière). 

Si nous pouvons nous permetre un néologisme, la traduction textuelle serait une 

riviéraie. Cela implique un gros débit, rapide, hors des normes des crues habituelles, 

avec inondation et souvent des dommages matériels locaux, dans le lit lui-même ou à 

proximité. C'est la crue méditerranéenne classique, brève et violente, au printemps ou 

¨ lôautomne, qui fait grossir les torrents des moyennes montagnes (on parle alors aussi 

de torrentada, augmentatif de torrent) et les petits cours d'eau littoraux après les forts 

orages de printemps ou d'été, ou encore ce sont les coups de chasse qui se 

produisent avec les forts abats d'eau de l'automne. Dans ce dernier cas, s'il y a un 

étalement dans le temps, par exemple sur quelques jours, on parlera plutôt de 

crescuda, d'avinguda ou de revinguda. Dans les Pyrénées la riuada désigne aussi une 

crue hors normes, mais peu fréquente. 

 Pour les habitants des Pyrénées catalanes comme pour ceux de Catalogne 

Nord, un aiguat est une crue très importante, à caractère exceptionnel, au sens propre 

de cet adjectif. L'aiguat va au-delà des fortes crues et des inondations qui sont certes 

hors de la norme, mais somme toute assez habituelles et prévisibles, comme par 

exemple celles qui se produisent avec une fréquence de dix ou vingt ans. L'aiguat a un 

toujours un fort impact sur le territoire et des effets spectaculaires, qui peuvent être 

catastrophiques : il a donc par définition un caractère hors du commun et par là 

mémorable. D'ailleurs on ne parle jamais d'aiguat en général, mais toujours de tel ou 

tel aiguat, bien identifié et personnalisé. En Andorre il s'agit de l'aiguat del 37 ou de 

l'aiguat del 82, pour les deux derniers. En Catalogne Nord on parlera de l'aiguat del 40 

ou de l'aiguat de Sant Bartomeu, qui eut lieu en 1842. Les autres fortes inondations qui 

se produisirent depuis plus d'un siècle, bien que localement destructrices et 

spectaculaires, ne méritèrent pas un nom ni d'être fixées dans la mémoire collective 

pour les générations futures. 

 Il est ¨ noter que lôusage du terme aiguat sôest r®cemment banalisé, par 
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influence de TV3, la télévision de Catalogne, et à sa suite des autres médias, qui 

parlent dôaiguat pour de fortes tempêtes habituelles accompagnées de crues ou de 

d®bordements, comme il sôen produit partout chaque ann®e. Sôagissant de médias 

barcelonais, beaucoup plus habitués aux nombreuses rierades brutales mais 

ponctuelles du Maresme quôaux grands -et rares- aiguats des Pyrénées, il y a un 

glissement de sens, probablement par méconnaissance du thème ou par manque de 

vocabulaire. Par contre les habitants des régions soumises à ces inondations 

catastrophiques ne sôy trompent pas. 

 On peut aller jusqu'à parler d'une mythification de certains aiguats. Ce n'est pas 

le cas de celui de 1982 en Andorre, mais cela s'est produit en Catalogne Nord avec 

celui de 1940. L'article contracté "del", abréviation de l'expression "de l'any" (de 

l'année), c'est-à-dire la forme habituelle pour dater tout événement remarquable, 

devient "d'en" comme s'il était attribué à une personne. Il est aussi courant, sinon plus, 

de dire "l'aiguat d'en 40" plutôt que "l'aiguat del 40". Il ne faut donc pas négliger les 

impacts très durables sur les habitants et sur leurs mentalités. L'aiguat de 1940 a donc 

marqué les nord catalans plus encore que le précédent, celui de Sant Bartomeu: les 

destructions et les dommages matériels considérables, le nombre élevé de morts et de 

disparus (plus de deux cents entre la Catalogne Nord et la région voisine 

empordanaise et gironine), la brutalité et la dimension de la crue elle-même, tout a 

contribué à créer un sentiment d'impuissance et de peur. On comprend qu'un tel aiguat 

puisse rester gravé pour des décades, voire pour des siècles dans le conscient et dans 

l'inconscient collectifs. Il acquiert une personnalité propre, comme un être humain. Il 

n'est plus une quelconque riuada exceptionnelle : que ce soit à cause de ses 

caractères ou de ses agissements, l'Aiguat d'en 40 est personnifié. Dans ce cas il n'est 

pas exagéré de parler de mythe. 

 

Un phénomène de la Méditerranée occidentale  

 Quôil sôagisse des aiguats des Pyrénées, de 1907, de 1937, de 1940 et de 

1982, ou des aiguats qui ont affectés le Pays Valencien, le sud du Massif Central, la 

Provence et la Ligurie italienne, tous sont connus et ont été étudiés. Nous en 

connaissons les mécanismes, les causes et les effets. Nous avons en mains une 

bibliographie abondante, sérieuse et fiable. 
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Des caractères communs 

 Cet arc méditerranéen nord-occidental présente des caractères communs qui le 

rendent propice, de temps en temps, à des phénomènes climatiques hors normes. En 

effet, il présente des plaines côtières peu étendues ou des premières montagnes très 

modestes et, vers lôint®rieur, des masses de reliefs très élevés et souvent continues. Si 

on observe une carte dôatlas on voit clairement ce front montagneux haut, continu et 

souvent abrupt face à la Méditerranée, à seulement cinquante, cent ou cent cinquante 

kilomètres de la mer. Au Pays Valencien, après un chapelet de plaines littorales 

toujours ®troites, il y a lôample masse des Cha´nes sub-bétiques au sud et du Système 

ibérique au nord. En Catalogne, les Pyrénées forment un front continu et très élevé, 

une barri¯re avec peu dôouvertures, du Canigou jusquôaux cha´nes du Pallars. Le 

Languedoc méditerranéen, de Narbonne à Nîmes, présentre trois marches : une plaine 

côtière peu développée, puis une zone de collines, de garrigues et de montagnes 

modestes, et enfin un front montagneux assez abrupt et continu, les Cévennes, avec le 

Mont Aigual et le Mont Lozère. Finalement, de la Provence à la région de Gênes, la 

Ligurie, les montagnes arrivent à la côte elle-même. Au-del¨ vers lôest, il nôy a plus 

assez dôextension maritime au large de la c¹te pour alimenter les grands abats dôeau 

m®diterran®ens dôautomne. 

 Nous observons aussi que côest dans cette M®diterran®e occidentale quôil y a la 

plus grande extension maritime, o½ les masses dôair chaud qui viennent du sud - 

lorsquô®lles sont port®es par une d®pression avec un retour dôest- peuvent se charger 

de beaucoup dôhumidit® avant dôarriver ¨ la c¹te puis au front de montagnes. Vers 

lôouest, la Mer M®diterran®e devient plus ®troite au sud du Pays Valencien et face ¨ 

lôAndalousie. Vers lôest il y a un fractionnement entre les grandes ´les de Corse, de 

Sardaigne et la péninsule italienne. Nous constatons enfin que les grands fronts de 

montagnes se trouvent tous dans une position perpendiculaire par rapport aux flux 

dôairs maritimes du quadrant sud-est. Nous avons donc réunies toutes les conditions 

n®cessaires pour avoir les grands abats dôeau dôautomne qui provoquent les riuades et 

les aiguats, comme nous le verrons dans le point suivant. 

 Le front montagneux méditerranéen du Massif Central, en particulier les 

C®vennes et lôArd¯che, a connu de grands aiguats, comparables à celui de 1940 en 
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Catalogne7. Bien que difficiles à valider telles quelles, compte tenu des conditions de 

mesure de lô®poque, les quantit®s recueillies donnent malgr® tout une id®e de la 

quantité de précipitations. Des valeurs de 790 mm de précipitations ont été relevées à 

Joyeuse (département de lôArd¯che) le 9 octobre 1827 et de 890 mm en deux jours à 

Villefort (département de la Lozère) les 2 et 3 novembre 1899. Ce sont des quantités 

comparables aux 840 mm enregistrés le 17 octobre 1940 à la centrale électrique de la 

Llau, en Vallespir : les estimations8 sont de 800 à 1200 mm en 24 heures pour tout le 

versant sud du Canigou. Les quantités locales de précipitations dépassant les 250 ou 

300 mm en un jour sont fréquentes dans toute cette frange montagneuse 

méditerranéenne9, de la Catalogne à la Provence. 

 

La situation météorologique: des éléments banals, une situation exceptionnelle 

 Les situations favorables aux aiguats ont beaucoup de similitudes. Quatre 

inondations exceptionnelles ou grands aiguats ont affecté les Pyrénées catalanes et la 

Catalogne méditerranéenne au cours du XXe siècle. Leur situations météorologiques, 

tout comme les situations des fortes inondations plus fréquentes, ont toujours à la base 

des situations normales qui se produisent plusieurs fois chaque printemps ou chaque 

automne sans provoquer autre chose que des pluies, ou quelques tempêtes et, 

éventuellement, une inondation locale. 

 Habituellement il sôagit dôune forte d®pression centr®e sur la M®diterran®e nord-

occidentale, avec un retour dôest, côest-à-dire des pluies portées par des vents 

maritimes ; les habitants parlent de llevantades ou de cops de llevant (coups de 

levant). Au printemps et en automne, voyez à la télévision lors des prévisions du temps 

ces d®pressions qui passent en un jour ou deux de lôAtlantique vers lôItalie ¨ travers la 

M®diterran®e. Autour dôelles les vents font un grand tourbillon dans le sens contraire 

des aiguilles dôune montre ; cela signifie que, lorsque vers les Baléares la dépression 

passe sur la mer et se charge de beaucoup dôhumidit®, elle renvoie vers les côtes 

continentales des vents venant du sud-est ou de lôest : côest le retour dôest. Ces vents 

                                                 
7
 - Sld J. Becat et G. Soutadé, L'aiguat del 40, inundacions catasfròfiques i polítiques de prevenció a la 

Mediterrània occidental, Servei Geològic de Catalunya, Barcelone, 1993, 484p. (actes du colloque de 

Vernet: "Les inondations d'octobre 1940 en Catalogne 50 ans après, 18-20 octobre 1990"). 

8
 - M. Pardé, "La formidable crue d'octobre 1940 dans les Pyrénées-Orientales", Revue Géographique des 

Pyrénées et du Sud-Ouest, t.12 fasc.3, Toulouse, 1941, 237-279. 

9
 - J. Astier, "De l'Aiguat del 40 à la gardonnade", L'aiguat del 40..., Barcelone, 1993, 119-127. Il cite 

comme données récentes les 420 mm en six heures à Nîmes le 3 octobre 1988, les 400 mm en 9 heures 
à Saint-Jean de Cucules dans lôH®rault le 23 octobre 1976, les 250 ¨ 400 mm de lô®pisode du 4 octobre 
1958 dans le Gard. 
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frappent de front la côte et les montagnes. 

 Les fortes inondations et les aiguats se produisent lorsque, pour des raisons 

plus rares ou à cause de concours de circonstances, la dépression méditerranéenne 

qui provoque les pluies y reste plus de temps (un, deux, ou trois jours au lieu de passer 

en quelques heures), ou bien lorsquôelle est tr¯s aliment®e avec un fort contraste entre 

la mer et le continent (souvent une arriv®e dôair tropical par lôAfrique du Nord et les 

Bal®ares, alors quôil y a sur les Pyr®n®es une goutte froide dôaltitude venant du nord). 

Alors, quand les nuages de tempête rencontrent le front montagneux, il se produit une 

convection rapide de lôair humide et une exacerbation des pluies. 

 Nous avons vu que lôaiguat est habituellement très localisé, très souvent une 

zone inférieure à 100km qui reçoit de fortes pluies (de 250 à 500mm en un jour, et 

dans quelques cas bien davantage), alors que les régions environnantes ont des pluies 

fortes mais non exceptionnelles (inférieures à 150 ou à 100 mm). Chaque fois la 

situation est exceptionnelle non seulement par le total de précipitations en deux ou 

trois jours, mais aussi par un paroxisme de quelques heures ou dôune demi-journée, 

accompagn® dôune augmentation hors de toute norme des débits, même pour de 

modestes rivi¯res ou torrents, dôune consid®rable force destructive des torrents, et 

dôune arriv®e rapide et brutale des flux dôinondations. 

 On se reportera ¨ lôexemple du 

du barrage dôOliana dont le 

remplissage fut si rapide au cours de 

lôaiguat de 1982 quôil provoca un 

tremblement de terre superficiel, ou à 

lôexemple du niveau de la Tet ¨ 

Perpignan qui, au cours de lôaiguat de 

1940, passa de 1,5m à 5m en quelques 

heures. 

Perpignan, aiguat de 1940 : niveau de la Têt au 

Pont Joffre.  

 

Des réactions sociales semblables 

 Outre la similitude des conditions géographiques et climatologiques, ces 

régions ont un autre point commun, les attitudes sociales et politiques. Au cours du 

dernier demi-siècle, le suivi de la presse et des médias dans chacune des régions 
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affectées par un aiguat démontre que les réactions, les discours et les pratiques sont 

assez semblables. Chaque fois, pour calmer lôopinion publique et donner les éléments 

que souhaitent les médias -souvent confirmés par quelques experts ou universitaires- 

les plus hautes autorités affirment que le phénomène climatique fut une situation 

exceptionnelle (et en cela elles ont raison) et imprévisible (elles disent alors une 

énormité, un mensonge éhonté). 

 En effet, il ne sôagit jamais dôune situation impr®visible, mais dôune situation 

impr®vue, dans le sens de non pr®vue, alors que tous les ®l®ments dôappr®ciation et 

de simulation existaient. En réalité, la faible récurrence fait que les mesures de 

protection adéquates ne soient pas prises car, lorsque viendra la prochaine 

catastrophe, qui se souviendra de ces qui devaient prendre des décisions engagées ? 

De plus, déclarer que tout était prévisible impliquerait immédiatement la recherche de 

responsabilit®s, pour les politiques et les administratifs en poste au moment de lôaiguat, 

comme pour ceux qui auraient dû décider un quart de siècle ou un demi-siècle avant. 

 Pour atténuer les critiques à ces comportements, il faut considérer aussi le coût 

de la protection et des privations dôusage, ainsi que celui de la destruction pr®ventive 

des infrastructures et des bâtiments mals situés. Ce coût total est si élevé, il 

supposerait tant dôopposition de la part des affect®s que lôon comprend quôil soit 

particulièrement délicat et complexe de dépurer des responsabilités et de faire face. 

Dans le cas des aiguats, ceux du passé ou ceux qui viendront, nous sommes toujours 

prisonniers des situations et des équipements préexistants. Pour qui y voudrait porter 

remède, le coût de la prévention la plus complète possible et le nouvel aménagement 

territorial, quôil faudrait faire aboutir sur un grand nombre dôann®es ou de d®cades, sera 

toujours hors des capacités de financement. De plus il suffit dôimaginer le fort rejet 

social que recevraient de telles mesures préventives, sans compter la non-réélecton de 

tout élu qui sôy risquerait ... ¨ moins bien s¾r que ces d®cisions dôinvestissements 

interviennent juste après un aiguat catastrophique, comme cela sôest produit en 

Andorre après lôaiguat de 1982. 

 

Le risque d'inondation et ses effets en Andorre 

 C'est un risque habituel en Andorre, dont l'histoire récente est marquée par 

trois fortes crues qui provoquèrent des inondations en 1936, 1957 et 1979, et par deux 

aiguats en 1937 et en 1982. À des degrés divers, ce risque s'est donc manifesté cinq 

fois en cinquante ans. L'aiguat de 1940, si violent en Catalogne Nord et dans les 
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comarques gironines, ne s'est pas traduit en Andorre par des pluies exceptionnelles ni 

par des inondations mémorables. Réciproquement, les aiguats de 1937 et de 1982 

n'ont affecté que les Pyrénées intérieures catalanes et n'ont donné, en Catalogne Nord 

et dans les Pyrénées orientales, que des pluies plus fortes que la moyenne, mais sans 

excès.  

 On retrouve ici un des caractères des pluies méditerranénnes d'automne ou de 

printemps, dont la localisation et la fréquence sont toujours irrégulières. Le plus 

souvent un secteur précis subit les plus gros abats d'eau, avec une exaspération des 

pluies dès qu'elles abordent de front un versant montagneux méridional. En 1937 

l'aiguat se concentra sur les Pyrénées centrales, en Ribagorça et dans le Pallars; 

l'Andorre fut aussi affectée, mais marginalement. En 1940 ce fut le massif du Canigou 

et ses environs qui connurent les pluies les plus importantes jamais enregistrées en 

Europe depuis qu'il y existe des observations météorologiques régulières. Pourtant 

proche, l'Andorre fut alors épargnée. En 1982 les plus forts abats d'eau se 

concentrèrent sur les Pyrénées situées entre le Ripollès et le Pallars, l'Andorre étant 

cette fois-ci au coeur de la zone la plus affectée. 

 La configuration du relief et les formes de modelé font que les inondations et 

les aiguats provoquent en Andorre des dommages sur des secteurs précis, toujours les 

mêmes. Au total, il s'agit d'espaces limités sur certains versants et dans les fonds de 

vallées, mais ils sont très sensibles car ils concentrent l'essentiel de l'économie et de 

l'habitat actuels. Ce n'est pas original : c'est un caractère commun à toutes les 

montagnes. Mais, en Andorre, ce risque acquiert une dimension toute particulière du 

fait de la progression considérable et désordonnée de l'urbanisation dans les fonds de 

vallées, et parce que l'on a récemment utilisé systématiquement les lits majeurs et les 

cônes de déjection torrentiels, alors que l'habitat traditionnel les évitait soigneusement. 

De même, les zones basses et inondables au bord des cours d'eau étaient 

habituellement transformées en prairies de fauche. Cela avait un double avantage: 

d'une part les herbages permanents s'accomodaient de ces sols plus humides, parfois 

compacts et mal drainés, mais toujours arrosables grâce à une petite dérivation de la 

rivière; d'autre part, en cas d'inondation, la prairie protégeait les sols, qui n'auraient pas 

manqué d'être emportés s'il y avait eu des champs labourés. 

 Il est inutile d'insister sur un autre élément caractéristique de la géographie des 

montagnes, l'effet de domination. Poutant cet effet surprit beaucoup de gens en 

Andorre en 1982, et il avait été systématiquement négligé dans les aménagements 

urbains et routiers antérieurs. Par exemple, dans le lotissement de Pal ou à Aixovall, 
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on avait oublié qu'il s'agissait de cônes de déjection de cours d'eau torrentiels. Un peu 

partout en Andorre, et surtout à Andorra la Vella, on n'avait pas assez pris en compte 

la brutalité de la concentration des eaux dans les bassins de réception montagnards et 

la rapidité du temps de réponse de l'aiguat dans les vallées où, fait aggravant, 

l'urbanisation avait réduit ou modifié les lits majeurs. Il semble que l'avertissement de 

l'aiguat de 1982 ait été salutaire car, pendant deux décades, la protection contre les 

inondations est devenue la préoccupation majeure de la Conselleria de Serveis Públics 

dans les zones urbaines. 
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L'aiguat de 1907 

 

 

La situation météorologique 

 La situation météorologique de lôaiguat de 1907 est classique, comme le montre 

lô®tude dôAntoni Nadal10. Lôoriginalit® de cet ®pisode de fortes pluies r®side dans sa 

longueur, puisquôelles durent huit jours, du 15 au 23 octobre 1907, au lieu dô®pisodes 

de deux à trois jours pour les autres aiguats du XXe siècle. Évidemment, cette 

longueur amène des configurations climatiques successives et en partie différentes. Le 

maximum de lôinondation sôest produit les derniers jours, les 21, 22 et 23 octobre. 

 Élément aggravant, cet épisode avait été précédé par des pluies au cours de la 

semaine antérieure, qui avaient donc imprégné les sols. Selon cette étude elles étaient 

dues au passage dôun front atlantique, puis ¨ une d®pression au sud des Ċles 

Britanniques et ¨ lôouest de la Bretagne, dont le grand tourbillon avait fait entrer de lôair 

tropical venant du sud-ouest vers les Pyrénées, avec les pluies orographiques 

correspondantes. Ce sont deux situations habituelles qui am¯nent les pluies dôautomne 

en Catalogne et sur les Pyrénées. 

 Lô®pisode de lôaiguat lui-même commence par un front actif le 14 octobre, qui 

passe très lentement, jusquôau 16 octobre, avec la montée vers les Pyrénées de 

masses dôair chaudes et humides, qui provoquent des pluies abondantes. Côest la 

situation habituelle de tous les aiguats, côest-à-dire un passage lent ou un blocage 

pendant deux ou trois jours dôun syst¯me d®pressionnaire. Le 18 octobre il se reforme 

unre puissante d®pression ¨ lôouest de lôIrlande, qui donne deux autres jours de pluies 

abondantes. Cependant la hauteur totale des pluies est évaluée à seulement 200mm, 

ce qui est loin des quantiés des trois autres aiguats du XXe siècle. Côest la saturation 

des sols et la répétition des épisodes successifs qui provoque finalement la phase la 

                                                 
10

 - Antoni Nadal, "Climatologia de les inundacions al Pallars Sobirà", Les Riuades del segle XX 
al Pallars Sobirà, 2008, 17-44. 



Aiguats et inondations exceptionnelles en Andorre au XXe siècle. Joan Becat 

 

 

36 

plus forte et destructrice de lôaiguat les derniers jours. La rivière de la Noguera 

Pallaresa arrivera cependant jusquô¨ un d®bit considérable de 1.250 m3/s le 22 

octobre 1907. 

 

Les régions affectées 

 Malgr® les difficult®s de lô®poque, on a pu reconstituer un bilan détaillé des 

dommages causés par cet aiguat grâce à deux études détaillées actuelles11, et à un 

t®moignage et ¨ une enqu°te minutieuse de lô®poque12, celle de lôing®nieur Pedro 

Garcia en 1908. Côest la r®gion pyr®n®enne du Pallars, dans la zone int®rieure de la 

Catalogne, qui est la plus touchée, en particulier le village dôEsterri dôêneu13. Les 

versants sont affectés par des érosions et des coulées. Dans les fonds de vallée, 

beaucoup de routes et de ponts sont emportés ou coupés, les champs et les cultures 

des fonds de vallée sont très affectés. Il y a deux grands glissements de terrain, lôun au 

Barranc de Boès, à Llavors², et lôautre entre Bor®n et Isavarre 

 

 

L'aiguat de 1937 

 

Les caractères généraux 

 Ce furent de fortes inondations d'automne qui provoquèrent des dommages 

surtout à Encamp et aux Escaldes. Outre les témoignages que nous avons recueillis, 

précis quant aux dommages et aux zones affectées, mais moins concrêts quant aux 

circonstances et aux événements météorologiques, nous possédons un bref, mais 

excellent, mémoire d'Eduard Fontserè et Ferran Galceran sur ces inondations dans 

l'ensemble des Pyrénées catalanes, publié par le Servei Meteorològic de la Generalitat 

                                                 
11

  - R. Remacha, J.C. Balasch, A. Sánchez i J. Tuset, "Aspectes hidrològics i geomorfològics 
de les riuades més importants del segle XX"., et C. Marugan et V. Rapalino "Les repercussions 
de les riuades per a la població del Pallars Sobirà", Les Riuades del segle XX al Pallars Sobirà, 
2008. 

12
 - Dans son travail, Rubén Remacha reprend "les acurades i crítiques descripcions" (les 

soigneuses descriptions critiques) de lôing®nieur Pedro Garcia, p.52. 

13
  - C. Marugan, "Les repercussions de les riuades...", p.100-103. 
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de Catalunya14, et un recueil de douze photographies jusqu'alors inédites, publiées en 

introduction d'un numéro monographique de l'hebdomadaire Andorra 7 sur l'Aiguat del 

8215. 

 Les inondations eurent lieu les 26, 27 et 28 octobre 1937. Elles affectèrent 

surtout les cours d'eau des Pyrénées centrales, où les dégâts furent localement 

considérables. Comme dans la plupart des épisodes de fortes pluies méditerranénnes 

d'automne, il y eut un secteur de cinquante à cent kilomètres de largeur où se situa 

l'épicentre du phénomène, avec probablement près de 500mm de précipitations 

totales, enveloppé de zones relativement moins affectées. Vers l'est, l'Andorre, 

l'Urgellet et la Cerdagne sont dans cette position périphérique. Cependant l'Andorre est 

seulement à 25 km du riu Flamicell et de Cabdella, la zone où l'on constata les plus 

fortes précipitations et les dégâts les plus spectaculaires. On y enregistra des 

précipitations totales supérieures à 200 mm. Bien que les données soient limitées, on 

peut supposer que l'ascension des masses d'air méditerranéennes chargées 

d'humidité exacerba les précipitations sur les massifs andorrans qui leur faisaient front, 

comme cela se produisit immédiatement à l'ouest dans les massifs d'Aigüestortes, dels 

Encantats et de la Maladetta.  

 L'aiguat fit grossir les cours d'eau des comarques pyrénénnes de la Ribagorça, 

de la Vall d'Aran (la haute Garonne), du Pallars, de l'Andorre, de la Cerdagne et, en 

aval, il alimenta les fortes inondations des deux Noguera et du Sègre dans la plaine 

intérieure catalane. Mesuré à Lleida sur cet épisode de trois jours, le débit moyen 

journalier du Sègre fut estimé à 2.900 m3/s, avec une pointe de 3.500 m3/s pendant 

six heures le 29 octobre au matin16. A titre de comparaison, mesuré sur vingt ans, le 

débit moyen journalier du Sègre était alors de 139 m3/s, avec un seul maximum de 

1368 m3/s entre 1915 et 1937. 

 

La situation météorologique 

 L'aiguat de 1937 fut provoqué par une situation habituelle chaque fois que, sur 

un des pays de la Méditerranée nord-occidentale, il y a de fortes précipitations 

automnales. La situation météorologique évoluera au cours des trois jours, avec trois 

                                                 
14

 - Eduard Fontserè et Ferran Galceran: Les inundacions d'octubre del 1937 a l'Alt Pirineu. Servei 

Metorològic de la Generalitat de Catalunya... 

15
 - Andorra 7. L'aiguat del 1982 i tres precedents: 1937, 1957, 1979. Premsa. Fotos. Entrevistes. 

Comunicats. ...  
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pics de précipitations au cours de chacune des trois nuits.  

 Le 25 octobre une dépression se formait sur le Portugal et sur l'Andalousie à 

partir d'un appendice méridional de très basses pressions centrées sur les Iles 

Britanniques, en Ecosse et en Irlande. Cette dépression méridionale se déplacera 

ensuite vers la Méditerranée, envoyant vers les Pyrénées un courant d'air chaud de 

SSE. Au même moment, un anticyclone stable occupait l'intérieur de l'Europe, jusqu'à 

la mer Adriatique. Les cartes météorologiques montrent des courbes isobares de 

direction nord-sud qui allaient des Pays-Bas à l'Algérie centrale et à la Tunisie: cet 

anticyclone freinera la progression de la dépression vers l'est, permettant son 

stationnement sur la Méditerranée occidentale.  Par le gradient élevé, il renforçait le 

flux d'air chaud, qui se chargeait d'humidité sur la mer. Pendant trois jours, il maintenait 

un système favorable aux pluies orographiques sur les Pyrénées. De plus, l'air froid 

émanant de l'Europe du nord, entre l'anticyclone et la dépression britannique, pénétrait 

vers le nord de la péninsule ibérique par le centre et par l'ouest de la France. Le 

contraste entre les deux masses d'air s'accentuait pendant la nuit du 25 au 26 octobre, 

avec la présence d'un front froid sur l'Aragon17. 

 Sous ce flux de SSE, la température enregistrée à Barcelone s'était élevée, 

avec peu de différences entre le jour et la nuit (21 et 19 degrés respectivement) et un 

degré hygrométrique de 90%18. Au cours des trois jours de l'aiguat d'en 40 en 

Catalogne Nord, tous les témoins insistent aussi sur ce caractère qui les surprit: il ne 

faisait pas froid, même la nuit, alors qu'il avait neigé une dizaine de jours auparavant, 

et ces pluies diluviennes étaient tièdes. 

 

                                                                                                                                               
16

 - Eduard Fontserè et Ferran Galceran: Les inundacions d'octubre del 1937.., p.13. 

17
 - id., p.5. Le 25 octobre, en 24 heures, la température était descendue de 2º à l'ouest du front, alors 

qu'elle montait de 4º à l'est. Il y avait une différence de 10 à 12º de température entre l'Aragon et la 
Catalogne. 

18
 - E. Fontserè et F. Galceran, p.4. 
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 La nuit du 25 au 26 octobre 1937, alors que la dépression était située sur le 

sud-ouest de la péninsule ibérique, le flux chaud et humide donnait des pluies sur la 

Catalogne intérieure et sur l'Aragon, avec un maximum sur les faces sud des massifs 

des Encantats et de la Maladeta. La crue dévastatrice du Flamicell et la destruction de 

la centrale électrique de Cabdella avaient lieu à ce moment-là. Sous le vent, la Vall 

d'Aran avait moins de pluies, et les vents descendants sur le versant nord des 

Pyrénées provoquaient un effet de foehn sur le bassin aquitain19. 

 La nuit du 26 au 27 octobre la même situation demeurait, avec des pluies 

généralisées sur les Pyrénées centrales, mais relativement moins importantes. La 

dépression s'était déplacée vers la Méditerranée. Le contraste entre masses d'air était 

                                                 
19

 - E. Fontserè et F. Galceran, p.6. Ils signalent à Toulouse une brusque montée de 7º des températures, 
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toujours aussi important. Les pluies reprennaient de l'intensité sur les Pyrénées 

pendant la nuit du 27 au 28, tout en se généralisant sur l'ensemble de la Catalogne. La 

zone de précipitations maximales s'était rapprochée de l'Andorre. À ce moment là, la 

dépression était centrée sur les Iles Baléares, bloquée dans sa progression vers l'est 

par l'anticyclone centre-européen. Le flux était passé au sud-est puis à l'est, frappant 

toujours le front montagneux pyrénéen. On reconnait une seconde situation habituelle 

lors des épisodes pluvieux d'automne, avec une dépression sur la Méditerranée nord-

occidentale alimentant un retour d'est. 

 L'épisode pluvieux cessera ensuite car la dépression méditerranéenne 

s'affaiblira et remontera vers le nord-ouest pour se fondre avec la dépression dont elle 

était issue20. 

 

Les régions affectées 

 La Ribagorça enregistra les hauteurs d'eau les plus importantes, entre 450 et 

500 mm, surtout au cours des deux premières nuits. Vient ensuite le Pallars, où le 

massif des Encantats et les vallées de la haute Noguera reçurent entre 300 et 450 mm 

de précipitations. A l'Estany Gento, dans la haute vallée du Flamicell, affluente de la 

Noguera Pallaresa, 160 mm furent recueillis à l'issue de la première nuit et 430 mm sur 

les trois jours. Bien que soumise à de forts abats d'eau, l'Andorre fut moins affectée, 

avec des totaux de 120 à 200 mm, dont la moitié le 26 octobre, selon Fontserè et 

Galceran, de 250 à 300 mm selon Salvador Llobet21. Compte tenu de la disposition du 

relief et des vallées andorrannes, d'orientation générale plein sud, il est probable, 

comme dans les Encantats, que les précipitations furent supérieures dans les massifs. 

 Les crues les plus fortes affectèrent les cours d'eau pyrénéens: le Cinca en 

Aragon, les deux Noguera et le Sègre en Catalogne. Les débits mesurés ou estimés 

au niveau des barrages ou des installations hydroélectriques de l'Unió Elèctrica de 

Catalunya22 montrent une crue brutale dès le 26 octobre, avec un décalage de douze 

heures entre la montagne et la ville de Lleida. 

 Le débit du Sègre à Lleida atteint des niveaux exceptionnels, dignes d'un 

aiguat. Il passe de moins de 100 m3/s le 26 au matin à 1.000 m3/s à midi. Il dépasse 

                                                                                                                                               
accompagnée de seulement 2 mm de pluie. 

20
 - id., p.9. 

21
 - Octobre 1937: 252,3 mm à Ransol, 298,5 mm à Engolasters et 292,9 mm aux Escaldes. Salvador 

Llobet, El medio y la vida..., p.79-80. 

22
 - Cités par E. Fontserè et G. Galceran, avec les courbes et les tableaux correspondants, p.11-13 de leur 

article. 
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les 3.000 m3/s entre six heures du soir et minuit, avec un premier maximum de 3.250 

m3/s. Après deux creux relatifs à 2.250 m3/s le 27 octobre et 1.750 m3/s le 28 octobre, 

deux autres pointes se produisirent pendant la nuit du 27, avec 3.300 m3/s, et surtout 

au matin du 29 octobre, alors que les pluies venaient de cesser sur les Pyrénées, avec 

une longue période de débits supérieurs à 3.500 m3/s. Tous les affluent pyrénéens 

apportèrent alors leurs forts débits et la montagne dégorgeait. Le débit décroîtra 

ensuite rapidement pendant la fin de la journée, mais il restera supérieur à 750 m3/s 

pendant deux jours encore. 

 C'est à Ponts, en aval de la Seu d'Urgell, que l'on possède la courbe des débits 

enregistrés les plus proches d'Andorre. Elle est semblable à celle de Lleida mais, 

évidemment, avec des débits inférieurs, car ce sont surtout la Noguera Pallaresa et la 

Noguera Ribagorçana, dont le confluent avec le Sègre est en aval de Ponts, qui 

connurent les plus grosses crues. Les débits sont cependant considérables, avec une 

première pointe à 650 m3/s l'après-midi du 26 octobre (pour un débit inférieur à 50 

m3/s le jour précédent), puis une seconde à 750 m3/s l'après-midi du 27 octobre, et 

enfin une longue période de vingt heures au cours de laquelle le Sègre dépassera à 

nouveau les 750 m3/s, les 28 et 29 octobre. Il évacua plus de 1.000 m3/s pendant dix 

heures au cours de cette même nuit23. Encore aujourd'hui, c'est un des débits les plus 

importants enregistrés dans cette localité. 

 Comme cela arrive souvent, un secteur très localisé voit les précipitations 

s'exacerber pendant quelques heures, et l'aiguat y prend des proportions 

extraordinaires. Ce fut le cas en 1940, en Vallespir, dans la haute vallée du Tech, de la 

Parcigola et de la Comalada (Catalogne Nord). En 1937, en pleine exposition sud dans 

le massif des Encantats, alors que le flux était du SSE, donc avec un effet 

orographique maximum, c'est la haute vallée du Flamicell qui batit les records. Elle 

connut une crue exceptionnelle et brève dans la nuit du 25 au 26 octobre. À son 

confluent avec la Noguera Pallaresa, à la Pobla de Segur, on estima le débit de ce 

torrent à plus de 250 m3/s pendant douze heures le 26 au matin, avec une pointe 

supérieure à 750 m3/s24. 

 En amont, à Cabdella, le Flamicell emporta la route et les bâtiments. Il y 

ravagea aussi la centrale électrique, la rendant inutilisable, recouverte d'une couche de 

matériaux torrentiels grossiers. Sans atteindre ces proportions, les dégâts furent 

également notables dans les autres vallées, avec les centrales hydroélectriques et les 

                                                 
23

 - id., p.11. 
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insfrastructures endommagées, avec des constructions affectées dans la haute vallée 

de la Garonne et dans toutes les vallées du versant sud, dont celle de la Valira en 

Andorre. 

 

Les dommages en Andorre 

 Il n'y eut pas de victimes, et on ne signala de maisons emportées qu'à Encamp 

et aux Escaldes. Dans les autres vallées et paroisses, à notre connaissance il n'est pas 

fait mention de dommages importants, autres que des inondations sans grandes 

conséquences, avec les habituels dommages à la végétation et des pertes agricoles. Il 

y eut inondation des lits majeurs et des zones basses des vallées, qui n'étaient pas 

encore construites. On peut noter que des maisons ne furent détruites que dans deux 

des rares endroits où des constructions avaient été faites en limite ou dans le lit 

majeur, sans murs de protection. 

 Salvador Llobet signale des débits moyens pendant cet épisode de 90 m3/s à 

Ransol et de 150 m3/s aux Escaldes, avec des écoulements de pointe de 1.205 et de 

1.013 m3/s25. Comme référence, signalons que la Valira avait à cette époque, à la 

prise de Ransol, un débit moyen annuel de 2,8 m3/s et un étiage de 0,8 m3/s.  

 Il ne semble pas que l'aiguat de 1982 ait été notablement plus important que 

celui de 1937, alors que les dommages furent bien plus considérables. Cela laisserait 

donc supposer que leur importance serait dûe davantage à des causes anthropiques 

qu'à l'aiguat proprement dit: altérations locales du milieu en montagne, modifications 

des lits fluviaux, occupation des lits majeurs et parfois du lit mineur, aménagements 

urbains mal planifiés, infrastructures non protégées ou mal situées, réactions humaines 

inappropriées lors de la crue26, etc. 

 

Les dommages à Encamp 

 En octobre 1937, c'est à Encamp que l'impact fut le plus fort. C'est l'exemple 

qui revient toujours lorsque l'on évoque cet aiguat avec des andorrans. On peut 

reconstituer ce qui s'est passé avec le croquis interprétatif qui suit et les deux dessins 

                                                                                                                                               
24

 - E. Fontserè et G. Galceran, p.10-11. 

25
 - Salvador Llobet, El medio..., p.79. 

26
 - Pour fuir la crue, certains résidents partirent de la Massana en voiture vers l'aval, à travers les gorges 

de la Valira, où ils se noyèrent car la rivière recouvrait et emportait la route. Pendant ce temps on nous 
signala le cas d'Andorrans cherchant refuge en amont à Ordino, un bon réflexe. 
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dôapr¯s des photographies dô®poque. 

 À l'entrée dans l'ombilic d'Encamp de sa vallée glaciaire, la Valira d'Orient en 

crue exagéra un méandre. Par sapement et par érosion de sa base, il provoqua 

l'affaissement d'un talus en rive concave. Il s'agissait des matériaux meubles d'une 

terrasse et de la base de cônes d'éboulis coalescents (ici du Torrent del Segalars et du 

Torrent dels Actics) qui occupaient le pied du versant d'auge du Solà d'Encamp. Que 

ce soit comme conséquence de ce glissement rotationnel ou par sa dynamique propre, 

la Valira d'Orient établit un nouveau train de méandres, décalés par rapport aux 

précédents et plus exagérés. Sur la rive gauche, il emporta toute une série de maisons 

bâties en limite de son ancien lit, sur plus de cinquante mètres. La Casa del Comú fut 

éventrée et en partie emportée, avec toutes ses archives27. 

 Par la suite, de solides murs de protection de trois à quatre mètres de hauteur 

furent construits pour protéger le secteur sinistré, avec un financement de la France. 

On en profita pour redresser le cours de la Valira, qui devint plus rectiligne entre ces 

endiguements. Le quartier emporté fut rebâti et densifié, ainsi que l'espace gagné sur 

le lit majeur en rive droite, de l'éboulement vers le pont d'Encamp. 

 Ces travaux de protection et des améliorations postérieures firent leur office en 

canalisant l'aiguat de 1982. Le niveau de l'inondation dépassa cette digue, qui maintint 

cependant le flux principal dans son lit. Mais, en bonne logique, la Valira en crue 

emporta alors une portion de la route nationale située dans la rive concave de l'un des 

méandres qui suivait immédiatement ce secteur de lit endigué. Aujourd'hui, de 

nouveaux murs de protection protègent cette nouvelle zone sinistrée, jusqu'en limite de 

l'espace bâti. 

                                                 
27

 - Ce qui a pour conséquence indirecte de rendre insolubles - à moins d'une entente à l'amiable qui 
favorise Encamp - tous les différents territoriaux avec la paroisse de Canillo, puisque l'on peut toujours 
argumenter qu'il manque les documents d'une des parties, qui faisaient foi de ses droits. 
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La route nationale et la place d'Encamp avant l'aiguat de 
1937. 
(dessin dôapr¯s une photo de Valentí Claverol, publiée dans L'Aiguat del 82, 
Andorra 7, Andorra la Vella, 1982, p.8) 

La vue est prise vers l'amont: la Valira est sur la gauche, derrière 
des immeubles récents. Au fond, on devine les pentes déboisées 

de Rep et dels Losers. La 
place est un élargissement 
de la route qui traverse le 
village; les maisons sur la 
droite existent encore aujour-
d'hui. La Casa del Comú est 

au au centre de la 
photographie, avec un mur 
aveugle en pierre appa-rente. 
Rebâti sur le même 
emplacement, puis surélevé 
par la suite, ce bâtiment fut le 
siège du Comú de la 
paroisse d'Encamp jusqu'en 
1989. L'aiguat d'octobre 1937 
emporta toutes les maisons 
entre le Comú et la gauche 
du dessin, ainsi que la moitié 
de la chaussée et, plus en 
aval, des maisons du côté 
droit. 

 

 

 

 

Le lit de la Valira et la Casa del Comú après l'aiguat de 
1937. 
(dessin dôapr¯s une photo de Valentí Claverol, publiée dans L'Aiguat del 82, 
Andorra 7, Andorra la Vella, 1982, p.9) 

La photographie a été prise aussitôt apès la crue: la Valira vient de 
rentrer dans son lit. Au second plan des terrasses de culture 
colonisent les cônes d'éboulis. On aperçoit le talus ravivé en deux 

endroits, avec encore à son 
pied des matériaux éboulés 
que la Valira n'a pu évacuer 
et, au milieu du cours d'eau, 
un peuplier taillé en têtard qui 
marque l'emplacement de la 
rive droite du lit d'avant la 
crue. Au premier plan on 
reconnait la Casa del Comú, 
avec sa facade en pierres 
apparentes sur la droite et, à 
gauche, son angle éventré. 
Un fragment de mur marque 
la position des façades du 
côté route des maisons 
disparues. On s'affaire pour 
récupérer quelques poutres 
et des planches. La 
photographie est prise depuis 
le centre de la place, sous le 
même angle que la vue 
précédente. 
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Extrait de la carte Valls 
d'Andorra, nº 10, publiée 
en 1976. On notera le 
secteur endigué après 
l'aiguat de 1937, entre les 
Bons et Encamp, au droit 
de la Mosquera. 

 

 

 

 

 


